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LA GUERRE DES CLASSES

UNE  CINQUIÈME COLONNE ?

Il en est des formules qui ont un sens comme des poé-
sies. Dès que l'on escamote un vers, cela ne veut plus
rien dire.

En 1789 , une de ces formules était: « LA LIBERTÉ, L'É-
GALITÉ, LA FRATERNITÉ, OU LA MORT ». 

La bourgeoisie savait bien qu'elle ne pourrait pas assu-
mer ce programme. Alors, elle procéda en deux temps.
Elle supprima le deuxième terme de la formule: « Ou la
mort ». Mais le reste de la formule était bancal: la liber-
té, l'égalité, la fraternité... C'était encore trop. Cela
devint : Liberté, Égalité, Fraternité. 
Liberté de quoi ? Égalité où ça ? Fraternité entre qui et
qui ?

En 2012, à Notre Dame Des Landes, les résistants qui
tiennent la ZAD ont, eux aussi, résumé leurs combats en
une formule : 

CONTRE L'AEROPORT ET SON MONDE

Là encore, ce que l'on peut appeler des faux amis ou
même, pour certains, une cinquième colonne, tentent
aujourd'hui de tronquer cette lutte pour la vider de son
contenu. Il suffit de supprimer le deuxième terme de
cette formule: « Et son monde » , et la lutte devient : 
« Contre l'aéroport NDDL, dans le cadre de cette société
qu'il ne faut pas remettre en question » !

Ils peuvent ainsi espérer déplacer le centre de gravité
de cette lutte du terrain politique sur celui d'une démar-
che légale devant les juridictions nationales et euro-
péennes.

Ce projet serait inutile, et un contre sens économique,
dans le cadre très respectable de notre belle société
capitaliste productiviste. 

Ce qui sous-entend que si c'était utile et économique-
ment rentable, on regarderait ailleurs ! Les mots pour
tronquer et trahir font partie de l'arsenal de l'idéologie
dominante, au même titre que l'emploi de la violence
par les forces armées et policières qui sont sur le ter-
rain.

Faire ou laisser croire que ce type de lutte peut se

gagner en discutant avec une commission du dialogue,
ou devant les tribunaux aux ordres de l'État, c'est
impuissanter la lutte politique qui ne connaît que le rap-
port de force. 

La démarche n'est pas nouvelle. C'est celle que l'on ren-
contre dans les conflits sociaux quand, pour contenir la 
colère des salariés, les organisations syndicales et poli-
tiques privilégient les recours devant les tribunaux plu-
tôt que l'action directe des salariés. 

Le résultat est connu, reproductible, durable, etc. C'est
la capitulation devant ce monde capitaliste, ses lois et
ses tribunaux.

C'est en cela que l'on peut parler de cinquième colonne
qui sabote de l'intérieur la colère et l'envie d'en finir
avec le système du profit et de l'exploitation.

La classe au pouvoir ne peut arriver à ses fins QUE grâce
à cette cinquième colonne incrustée au sein des résis-
tances populaires, la propriété privée, l'appareil judi-
ciaire, les lois rédigées par le pouvoir, etc.

Tout cela fait partie et constitue le : ET SON MONDE.

Camille  Sardon
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LA DCRI, UNE ORGANISATION 
QUI CRIMINALISE À TOUT VA !

Depuis quelques mois, pour ce que nous savons, la DCRI
est fort présente à Blois. Le mode opératoire est tou-
jours le même : convocation suivie d'une proposition de
collaboration en échange de facilités pour une demande
de naturalisation, d'un titre de séjour ou autre...
Sept familles de la communauté turque et kurde ont
raconté leurs rendez-vous avec la DCRI, sous anonymat
bien sûr, avec la peur d'une extradition, malgré des
papiers en règle.

Les questions posées sont identiques (ou presque). 
La première question porte sur les opinions politiques et
religieuses de la personne interrogée. 
La seconde consiste à savoir si la personne connaît le
DHKP-C (Parti Front Révolutionnaire de Libération du
Peuple, organisation qui mène une lutte anti-impérialis-
te en Turquie) et plus précisément une personne nom-
mée Nezif, qui serait d'après eux, un chef de cette orga-
nisation. 
Alors, la DCRI approfondit la question en disant que
Nezif se trouve actuellement en prison pour terrorisme
et ils aimeraient bien savoir si d'autres personnes font
partie du DHKP-C. 
Ils vont même jusqu'à dire qu'il existe une vitrine légale
du DHKP-C à Blois qui s'appelle « Les Amis de l’Égalité».
Les questions se poursuivent à travers les activités de
Nezif et de l'association « Les Amis de l’Égalité ».
Avant d'être incarcéré, Nezif faisait déjà un travail de
dénonciation de ces politiques qui consistent à le crimi-
naliser, lui et « Les Amis de l’Égalité », afin que person-
ne ne les fréquente.
Aujourd'hui incarcéré à la prison de Fresnes pour avoir
usé de sa liberté d'expression et d'association, il conti-
nue d’entendre son nom lors des entretiens de la DCRI
avec des habitants de Blois, Vendôme, Tours....
A quoi joue la DCRI ? De quel droit se permet-elle de cri-
minaliser des personnes, des organisations, des associa-
tions et même des mosquées ?
Ces pratiques, que nous connaissons trop bien, refont
surface dans les moments les plus impuissants de la DCRI
qui mène une guerre tant idéologique que psycholo-
gique.
Étant donné que la DCRI n'ose pas convoquer les person-
nes concernées, nous allons lui répondre avec beaucoup
de courage et de motivation, attitudes qui lui sont étran-
gères...

L'association « Les Amis de l’Égalité » n'a jamais et ne
sera jamais la vitrine légale d'une quelconque organisa-
tion ! Nézif est incarcéré pour  sa soi-disant appartenan-
ce au DHKP-C, alors qu'aucune preuve matérielle n'a été
présentée lors de son procès qui s'est déroulé à huis-clos.

Nezif a toujours dit ce qu'il pensait. Et vous le savez bien
pour l'avoir gardé 96 heures en garde à vue en 2008. Il
n'a jamais renié son engagement politique et ses convic
tions. Il dit haut et fort, y compris au tribunal, qu'il a de
la sympathie pour le DHKP-C.

Est-ce un crime ? Non, cela s'appelle la liberté de pen-
sée, la liberté d'expression. Le fait qu'il ait de la sympa-
thie pour le DHKP-C n' en fait pas pour autant un mem-
bre. A moins d'en avoir la preuve.
Vos efforts pour récolter des informations n'ont pas
abouti.
Nous souhaitons apporter une petite précision : 
le DHKP-C mène une lutte en Turquie et EN AUCUN CAS,
n'exporte sa lutte en dehors de la Turquie. Si la DCRI veut
arrêter des membres du DHKP-C, nous les invitons à se
rendre là-bas.

La DCRI a même été jusqu'à convoquer l'épouse de Nezif
pour lui faire savoir que les renseignements généraux
turcs étaient probablement en train de la surveiller et
que EUX étaient prêts à l'aider si nécessaire. Nous savons
bien que la DCRI travaille avec le MIT (les RG turcs). Au
mois de Janvier, 3 militantes du PKK ont été massacrées
en plein Paris par les agents du MIT, sous les yeux de la
DCRI qui surveillait le quartier 24h/24. Si la DCRI nous
protège du MIT, qui va nous protéger de la DCRI ?

La DCRI doit cesser de criminaliser des personnes, des
associations, des partis,...
La DCRI nous connaît suffisamment (et pour cause...),
nous ne nous cachons pas, nous sommes là en toute léga-
lité à exprimer notre désarroi face à une politique inhu-
maine.

Nous défendons avec beaucoup d'espoir le monde que
nous imaginons.
Nous sommes Palestiniens, sans-papiers, ouvriers, chô-
meurs, jeunes, vieux....
Nous sommes le peuple qui demande liberté, justice,
démocratie, honneur, dignité....
Nous voulons tout ce que vous avez bafoué, vendu, pour
vous enrichir.
Nous sommes tous ceux que vous avez tué, torturé,
emprisonné afin de préserver vos richesses.

Nous sommes ce que nous sommes et nous le resterons
jusqu'à voir ce grand jour de victoire où enfin, nous
serons libres ! 

Vivent nous !     

Camille Sardon
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NOTRE DAME DES LANDES... ENCORE !

C'est où, ce bled là ? C'est pas dans le Loir-et-Cher, c'est
loin, à 350 km du pré où nous broutons. Bon, c'est pas
aussi loin que le Mali qui, du temps des colonies, s'appe-
lait Soudan, sauf la capitale qui n'a pas changé de nom.

Avez-vous entendu parler de la ligne TGV  Lyon-Turin qui
ne dessert pas le Loir-et-Cher ? La construction de l'EPR
et d'ITER, ça vous dit quelque chose ? 
Pas plus que le projet d'une deuxième sortie d'autoroute
pour Blois, avec bétonnage de terres agricoles en per-
spective. Et ces fous qui réclament un aéroport interna-
tional dans le Loir-et-Cher à Chambord, pour lequel ils
ont même trouvé un nom : aéroport François I ( ou II, en
pensant à n'te bon président )

C'est beau, le productivisme et le redressement écono-
mique et politique de ce beau pays, qui porte haut au
travers de l'Afrique « notre » drapeau tricolore. 
' Et si quelqu'un venait à y toucher, à y toucher, nous
serions là pour mourir à ses pieds, et à ses pieds '… Des
armes, du béton et des chansons : nous vous l'avions bien
dit que c'était une bonne guerre qu'il nous faut !

Et Notre-Dame-Des-Landes (NDDL) ? Est- ce juste une
question d'aéroport inutile de plus, un sac de magouilles
entre le bétonneur Vinci et le PS ? Comme à la joyeuse
époque du financement du PS par les bureaux d'études
bidon type ' Urba ', pendant que les valises de billets
envahissaient la mairie de Paris avec Chirac. 

C'est quand même beau, la corruption et le productivis-
me, avec tous ces ronds-points sur nos routes, jack-pot
des entreprises du BTP, financés par les politiques, de
droite comme de gauche.

La corruption et les travaux nuisibles ne sont pas une
fatalité et à ce titre, NDDL est en première ligne. Ceux
de la ZAD (Zone à Défendre) ont fait le choix de vivre sur
l'emplacement choisi par les politiques pour construire
un aéroport international sur 1650 hectares de terres
agricoles. Ils ont clairement exprimé leur détermination.
Les Zadistes ( habitants de la ZAD ) ont déjà payé un
lourd tribu face à la répression militaire et policière :
plus d'une  centaine de blessés et des militants en prison
avec des dizaines de procès sur le gaz.

Ne nous y trompons pas : si quelques centaines de
Zadistes n'avaient pas fait le choix de résister physique-
ment aux opérations militaires de la gendarmerie, plus
personne ne parlerait de NDDL et de son aéroport.
L'enjeu dépasse largement le simple cas de ce projet
nuisible et pharaonique. Les Zadistes se battent, pour
nous autant que pour eux. C'est, à notre connaissance,
la première fois que s'exprime aussi clairement et aussi
massivement le refus de cette société productiviste et
de son monde.

Nous ne nous faisons pas d'illusion sur les partis poli-
tiques et les syndicats globalement silencieux  sur ce qui
se déroule près de Nantes. Ils ont tous approuvé le pro-
jet  de bétonner plus de 1000 hectares de terre agrico-
les. Il faut bien qu'ils assument la répression policière et
son cortège de blessés et d'embastillés. Jusqu'au premier
mort ?

Cette bataille de NDDL peut être le prélude à une autre
façon de vivre ensemble si elle aboutit à un retrait défi-
nitif de ce projet nuisible. 

Dans le cas contraire, si les forces coalisées du produc-
tivisme imposaient par la violence et l'arbitraire cet
aéroport, les perspectives de résister, même sur de
petits sujets, deviendraient vite très difficiles.

C'est ça qui se joue aussi à NDDL. Personne n'a décrété
que cette bataille était plus importante que toutes les
autres. C'est le pouvoir, en mobilisant plus de 3000 gen-
darmes et policiers, en utilisant des hélicoptères et des
armes de guerre comme les grenades de dés-encercle-
ment, qui en a fait une ligne de front. Les déclarations
du premier sinistre, ancien maire de Nantes, et de son
sinistre de l'intérieur confirment que c'est là que va se
jouer la crédibilité de ce gouvernement ; et après la
phase enfumage d'une énième commission bidon, nous
allons voir revenir en force les grenades lacrymogènes et
le bruit des bottes de l'armée des gendarmes-militaires.

Qu'on le veuille ou non, ce qui se déroule sur ces 2000
hectares de terres humides agricoles dépasse de loin
l'enjeu d'un aéroport en plus ou en moins. 

NOUS NE LÂCHERONS RIEN

JUSQU'AU RETRAIT DÉFINITIF DE CE PROJET.

PROCHAINEMENT

DANS NOS ASSIETTES...
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Mes amis, mes amours, mes emmerdes, 
ou chronique d’une trentenaire décalée…

Si tu es sans papiers, sans argent tu n’existes pas... Si tu
es sans emploi, sans logement, tu n’existes pas…

Tu n’existes pas aux yeux de la société, mais tu existes
aux miens et à ceux qui défendent encore des valeurs
humanistes. 
Humanisme encore bien mis à mal dans l’actualité avec
l’expulsion d’une vieille dame de sa maison de retraite
et d’une petite fille de la cantine accompagnée d’un
agent de police municipale pour non-paiement. D’autres
alternatives n’étaient-elles pas envisageables ? 

J’hallucine de la bêtise et du manque de bon sens de
certains agents de l’état. On se croirait presque dans la
principauté de GROLAND !
Si t’as pas payé, tu dois payer ! Voilà ce que devrait être
le prochain slogan de campagne électorale à venir.
C’est bien ce que je dis, sans argent ou sans paiement,
tu n’es plus rien et la plupart de tes droits disparaissent,
même s'il s’agit de droits vitaux comme de dormir au
chaud ou de manger.
Et quelle absurdité de ne pas penser au choc et aux
conséquences pour cette vieille femme et cette enfant
fragiles. Pas facile ici de garder sa dignité !
Et pendant ce temps-là, des milliers de français se mobi-
lisent dans la rue contre « le mariage pour tous », alors
que tant d’autres sujets, à mon sens, plus graves et plus
urgents, ne mobilisent personne, et pour lesquels le peu-
ple ne grogne plus : chômage, logement, restriction bud-
gétaire et de personnel dans les services publics, problè-
me des personnes sans papiers, manipulation média-
tique, culture de la peur permanente, prise en charge
des enfants autistes, la grande farce que nos nouveaux
dirigeants nous jouent (pour lesquels je n’ai pas voté
d’ailleurs) et j’en passe… Il est vrai que ces sujets sont
moins légers.
Les français seraient donc des conservateurs invétérés
attachés à la famille, au travail, à la patrie ? Je ne me
positionnerai pas particulièrement sur le mariage pour
tous, car je ne me sens pas plus concernée que ça. Par
contre, je ne me permettrai pas de manifester contre
une extension de droit pour des personnes différentes de
moi. C’est tout !
J’ai parfois cette  idée folle et peu conformiste : pour-
quoi ne pas en finir avec la carte d’identité et toutes ces
petites choses pour justifier de notre existence, de notre
honnêteté, de la case dans laquelle on a bien voulu nous
mettre et qui marquent le contrôle du Saint état sur
chaque âme qui vive à l’intérieur de ses frontières. Saint
état qui expulse femmes, enfants, vieillards, étran-
gers...
Mais je suis loin d’être la première à émettre cette idée,
ouf ! Une folle parmi les fous, chouette ! En effet, je
veux parler du MACI (Mouvement pour l’abolition de la
carte d’identité) qui a rédigé un manifeste en 2007.
Extrait : « la gestion technicienne et policière des indi-
vidus comme objet de l’état supprime les rapports
humains, donc la politique »

Je rêve de pouvoir découper la mienne pour l’intégrer
dans une de mes toiles ou pour en faire des petits
confettis que je garderai pour le carnaval !Puis aussi
faire une grande fête avec mes frères étrangers , fini tit-
res de séjours, fini récépissés perpétuellement renouve-
lés, fini la politique de l’usure, fini  la précarité de
l’existence !
Je sais, je suis une utopiste mais que voulez-vous on ne
se refait pas ! Mais sans utopie vers quoi tendre ? Sans
rêve comment donner du sens à sa vie ? Sans un brin de
folie comment donner du piquant et du relief  à son che-
min ?
Mais le quotidien nous donne-t-il vraiment le temps de
rêver ou de se rebeller ?
En ce qui me concerne quand je m’inquiète du paiement
des factures et du loyer, que je me demande  si après
avoir fini ma formation (que je finance moi –même au
passage !) je vais sortir de la précarité, là j’ai plus le
temps ni la disponibilité d’esprit de rêvasser, de créer ou
d‘inventer une autre société alors qu’on devrait me
payer pour ça ! Je me marre !

L’autre jour je m’imaginais une société où, on en vien-
drait à n’avoir que des billets de banques pour se nour-
rir car finalement l’argent n’est- il pas devenu une fin en
soi plutôt qu’un moyen de subsistance ? On verrait
même des boutiques qui vendraient  des billets comesti-
bles en papier bio et recyclable... Décidément, l’absur-
dité de ce monde m’inspire !

Le matin, parfois, je passe voir mon buraliste pour m’a-
cheter ma petite drogue légale ,la dernière fois, je
tombe sur une affiche sur une pétition pour « sauver
mon buraliste »,alors, je lui dis : « Mais, Monsieur, par
quel danger êtes-vous menacé ? » et mon buraliste de
répondre : « C’est simple, le gouvernement veut que
nous mettions les paquets de tabac dans des tiroirs
comme dans une pharmacie pour qu’ils ne soient plus à
la vue des clients » et sa femme de poursuivre : « Puis,
c’est pas tout, ils veulent faire des paquets de cigaret-
tes génériques comme les médicaments et racheter tou-
tes les marques pour en faire des dérivés ! ». Bref, c’est
encore le petit commerçant qui trinque et le client (le
peuple, quoi !) et l’État qui s’en met plein les poches en
prétendant vouloir protéger la santé publique ! Ça com-
mence à bien rentrer dans nos caboches maintenant,
non ?

Pas d’inquiétude, de toute façon, on pourra toujours
aller voter à droite aux prochaines élections ! Enfin,
pour ceux qui croient encore que d’aller mettre un petit
papier dans une boîte percée leur donne un pouvoir de
décision et un espoir de changement... Pour ce qui me
concerne, je choisis d’autres moyens pour aspirer à la
liberté et à un autre monde.

Je vous salue donc, chers (quelques) lecteurs, et vous dit
au prochain bulletin pour de nouvelles colères et folies.

S.G.
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n° d'écrou : 966 711

L'un de nos Amis, Nezif ESKI, est actuellement détenu
à la prison de Fresnes pour ses opinions politiques. 
N° d'écrou : 966 711. Un frisson nous parcourt pour les
966 710 qui ont suivi le même chemin. Nezif est
condamné à 4 ans de prison pour avoir refusé d' abdi-
quer sa dignité de combattant politique devant l'appa-
reil d'État.
Notre frère et Ami Nezif est en grève de la faim depuis
le 13 mars 2013 ; il nous demande de faire savoir lar-

gement que le combat qu'il assume pour sa dignité de
prisonnier politique est pour lui vital. S'il perd sa digni-
té de prisonnier politique, c'est la folie qui est au bout
du chemin.

Nous publierons régulièrement de ses nouvelles, avec
les moyens qui sont les nôtres. 

Pour les AMIS de l’ÉGALITÉ, Camille SARDON

Bonsoir, la lettre qui suit est explicite... 
Mon frère Nezif y raconte les conditions de sa déten-
tion à la maison d'arrêt de Fresnes. Ozgur ESKI 

Le 2 Avril 2013

Les lois ne sont pas appliquées dans les centres péniten-
ciers...

Nous apprenons qu'un prisonnier politique est en grève
de la faim depuis le 13 Mars 2013, pour protester contre
le non-respect des articles 57 et R.57-7-80 du code de
procédure pénale.

L'article 57 fait partie de la loi pénitentiaire du 24
Novembre 2009 :

« Les fouilles doivent être justifiées par la présomption
d'une infraction ou par les risques que le comportement
des personnes détenues fait courir à la sécurité des per-
sonnes et au maintien du bon ordre dans l' établisse-
ment. Leur nature et leur fréquence sont strictement
adaptées à ces nécessités et à la personnalité des per-
sonnes détenues.
Les fouilles intégrales ne sont possibles que si les
fouilles par palpation ou l'utilisation des moyens de
détection électroniques sont insuffisantes » 

L’article R.57-7-80 du code de procédure pénale précise
que : 

« les personnes détenues sont fouillées chaque fois qu'il
existe des éléments permettant de suspecter un risque
d'évasion, l'entrée, la sortie ou la circulation en déten-
tion d'objets ou substances prohibés ou dangereux pour
la sécurité des personnes ou le bon ordre de l'établisse-
ment »

Malgré ces articles, dans la prison de Fresnes (et très
probablement dans d'autres prisons), les fouilles intégra-
les (mises à nu) se font de manière systématique après
chaque parloir et avant chaque fouille de cellule.

Le 13 Mars dernier, Nezif ESKI, prisonnier politique, a
refusé de se soumettre à la fouille intégrale. Il a deman-
dé que les éléments permettant de justifier cette fouille

lui soient présentés.

Non seulement aucun élément ne lui a été présenté,
mais il a été mis à nu de force, sous la torture, par 3 sur-
veillants, avant d'être placé en quartier disciplinaire.

Ses vêtements ont été déchirés et, une fois à terre sur le
ventre, un surveillant s'est assis sur son dos de manière
à pouvoir écarter ses fesses... certainement pour véri-
fier qu'une Kalachnikov y soit dissimulée !

Outre les articles 57 et R.57-7-80, une ordonnance du
Tribunal de Grande Instance de Melun du 17 Juillet 2012
a annulé les décisions de fouille de manière générale du
centre pénitencier de Fresnes. Cela signifie que ce CP
est en violation flagrante de cet arrêt de l'administration
pénitentiaire !
Le comble de tout ce désordre : des personnes sont
mises en prison pour avoir, soi-disant, enfreint la loi.
Prison qui, elle-même, ne respecte pas la loi...

Les fouilles intégrales sont une atteinte à la dignité,
c'est de l'humiliation ! Voilà pourquoi Nezif ESKI est en
grève de la faim depuis le 13 Mars 2013. La seule chose
qu'il demande, c'est le respect de sa dignité.

Non aux fouilles intégrales ! 

La prison de Fresnes doit être condamnée pour ces pra-
tiques inhumaines ! 

Soutien aux prisonniers politiques ! 

L'humiliation et l'atteinte à la dignité sont des pratiques
fascistes !

Camille Sardon

pour lui écrire : 

Eski NEZIF 
966711 Div 2 sud 079

Allée des thuyas
94261 FRESNES CEDEX



Dernières nouvelles de Nezif...

LA SITUATION EST GRAVE !

" Nous sommes le lundi 22 avril 2013. Cela fait maintenant 41 jours que je suis en grève de la faim. Je n’accepte pas
les fouilles intégrales. Cette humiliation, cette atteinte à la dignité n’est rien d’autre qu’une pratique fasciste.

Ce matin, j’avais un rendez-vous à l’hôpital Lariboisière à Paris en raison de mon état de santé. Ce rendez-vous était
très important, compte tenu la gravité et de la violence que me font subir les crises d’algie vasculaire de la face.

je n’ai malheureusement pas été conduit à l’hôpital, et ce tout simplement parce que j’ai refusé d’être menotté à la
taille et aux pieds. 

A croire que l’époque nazie de sinistre mémoire refait surface, il ne manque plus que les camps de concentration !

Mon état de santé s’aggrave de jour en jour... De ce fait, s’il venait à m’arriver quoi que ce soit, je tiens pour respon-
sables tous ceux qui sont à la direction de la maison d’arrêt de Fresnes ". 

" POUR ÊTRE DIGNE, IL FAUT RESPECTER LA DIGNITE DES AUTRES "

Nezif ESKI,  détenu 966 711  
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CONTRE LA
POURRITURE COLONIALISTE, 

TOUJOURS À L’ŒUVRE.

SOUTIEN AU SOCIOLOGUE 
SAÏD BOUAMAMA

ET À 
SAÏDOU, DU GROUPE ZEP.

Les Amis de l’Egalité s’associent à la cam-
pagne nationale qui s'organise en soutien
aux deux Saïd pour le droit à l'insolence
antiraciste.

En tant qu'auteurs de l'ouvrage ou de la
chanson Nique la France, le sociologue-
militant Saïd Bouamama et le rappeur
Saïdou du groupe ZEP (Zone d'Expression
Populaire) sont mis en examen pour :
« injure publique et provocation à la discri-
mination, à la haine ou à la violence », sur
une plainte de l'AGRIF, association d'extrê-
me droite nostalgique de l'Algérie
française.

La seule provocation contenue dans l'objet
du délit vise à dénoncer le racisme embar-
qué par le système d'exploitation capitalis-
te à la française, notamment au fil de son
histoire impérialiste et colonialiste. 
Ne laissons pas censurer les mots et les
oeuvres  qui disent et combattent cette
réalité, toujours de sinistre actualité, ainsi
que ces poursuites mêmes en témoignent. 

Parmi les premières victimes de la machine
à exploiter les populations des quartiers
populaires, françaises ou étrangères, avec
ou sans papiers, issues de l’immigration ou
descendantes de colonisé-e-s, sont massive-
ment discriminées dans l’accès à la scolari-
té comme à la formation ou au travail, à la
santé ou au logement, à la libre circulation
en ville ou aux loisirs, etc. 
Les mêmes ont encore à subir le harcèle-
ment policier et la « justice » à double
vitesse : traque aux sans-papiers, contrôles
au faciès, provocations, humiliations, abus,
violences, dont les proies « non expulsables
» se retrouvent souvent poursuivies et
condamnées pour outrage et rébellion. 

Et chaque année, de nouvelles familles s’a-
joutent à celles qui réclament vérité et jus-
tice, pour la mémoire d’un proche mort aux
mains de la police.

Camille Sardon

NIQUE LA FRANCE  - ZEP

www.youtube.com/
watch?v=rwELCplV.Zc

refrain

Nique la France 
et son passé colonialiste
ses odeurs, ses relents
et ses reflexes paternalistes
nique la France
et son histoire impérialiste
ses murs, ses remparts
et ses délires capitalistes

Ca y est, c’est réglé
maintenant, c’est formel
ça y est, c’est confirmé
Par voie ministérielle,
les nazillons sont lâchés,
les bidochons décomplexés,
carte blanche pour les gros baufs
qui ont la haine de l’étranger,
petits bourgeois
démocrate républicain
ton pays est puant, 
raciste et assassin
les lumières des droits de l’homme
soi-disant universels
un mythe, un mirage, 
un mensonge officiel
petit donneur de leçons
petit gaulois de souche
arrête ton arrogance
arrête d’ouvrir ta bouche
tu juges, tu critiques
les arabes et l’Afrique noire
mais balaye devant ta porte
regarde toi dans un miroir
c’que j’en pense
de leur identité nationale
de leur Marianne, 
de leur drapeau
et de leur hymne à 2 balles
j’vais pas t’faire un dessin
ça risque d’être indécent
de voir comment j’me torche
avec leur symbole écœurant
affligeant l’évolution en 60 ans
regarde à l’assemblée
il y a que des culs tout blancs
Ils veulent l’intégration
par la Rolex ou le jambon
ici on t’aime
quand t’es riche 
et quand tu bouffes du cochon
quand t’adhères à leurs projets
quand tu cautionnes leurs salope-
ries

leurs lois, leurs expulsions
et leur amour de la patrie
certes ils adorent le couscous
et Cheb Khaled
mais ils flippent que leur fille 
leur ramène un Mohamed
fais pas ton étonné, ta vierge effa-
rouchée
ta p’tite chochotte 
qui fait semblant d’être choqué
genre tu découvres 
que tu vis chez les gros cons
chez les rastos
Qui n’ont jamais enlevé 
leur costume de colons
le racisme est dans nos murs
et dans nos livres scolaires
dans nos souvenirs, 
dans notre histoire
dont nous sommes si fiers
omniprésent, Il est banal 
et ordinaire
il est dans nos mémoires
et impossible de s’en défaire
et toi alors, 
petit socialiste hypocrite
j’ai pour toi quelques rimes
amèrement écrites
tu nous as dit que ta cause
était celle des sans-papiers
qu’elle était anti-antiraciste
tu as promis l’égalité
tu nous as fait miroiter
rêver d’une France meilleure
mais tu triches, tu récupères
comme avec la «marche des beurs»
manipulateur,
tu cours après l’électeur
on t’a démasqué
toi et ton parti d’usurpateurs
et y’a nos intellos
nos p’tits fachos à lunettes
notre tête à claques
comme la connasse de Fourest
qui propagent et alimentent
la haine du musulman, 
du banlieusard
avec leurs discours stigmatisants
leurs discours arrogants, insultants
et méprisants
omniprésente leur propagande 
dans les médias dominants
c’est l’union sacrée
contre l’envahisseur, 
le barbare, le sauvage,
contre l’ennemi intérieur
mais on va pas se laisser faire,
se laisser bâillonner
on va pas lâcher l’affaire
comme Elie du LKP
c’est mon devoir d’insolence,
mon devoir d’irrévérence,
mon devoir d’impolitesse,
mon devoir de résistance.
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FAISONS DE LA PUB POUR NOS AMIS, CAR PERSONNE NE LE FERA
À NOTRE PLACE...

À LIRE ENCORE...

METRO, BOULOT, CHIMIE
débats autour du cancer industriel

ouvrage collectif
LE MONDE À L’ENVERS

http://lemondealenvers.lautre.net

DU SANG, DE LA CHIQUE 
ET DU MOLLARD 

Contre le fichage ADN,
pour contrer l'utilisation de l'ADN en justice

adn.internetdown.org

Z, JOURNAL ITINÉRANCE
Dans le n° 6 consacré au nucléaire, il est question,
entre autres, de dé-tuer, dé-massacrer, dé-violer. Ce
qui, comme la dé-contamination, n’existe pas. Un men-
songe de plus, puisqu’il convient plutôt de dé-placer la
contamination !

www.zite.fr                  contact@zite.fr

L’ENVOLÉE
Les détenus s’envolent, les écrits restent...  

journalenvolee.free.fr

RÉSISTONS ENSEMBLE
CONTRE LES VIOLENCES POLICIÈRES ET SÉCURITAIRES

Informations pratiques juridiques sur le délit d’outra-
ge, l’aide juridictionnelle, les contrôles d’identité,
réflexions, témoignages, mobilisations, ...  

www.resistons.lautre.net

L’AGENT DA
Une caisse de résonnance en Touraine...

lagentda@no-log.org

PIÈCES ET MAIN D’OEUVRE
LE SECRET, C’EST DE TOUT DIRE. PMO est un atelier de
bricolage grenoblois refusant la bien pensance grégai-
re, refusant l’expertise, cette ruse du système techni-
cien pour dépolitiser les prises de décision et dépossé-
der les sociétaires de leur compétence politique.

www.piecesetmaindoeuvre.com

... Il y a des moments, des circonstances,
où tout débat est inutile, où seul un bon
vieux sabotage peut faire comprendre
aux pouvoirs qu’ils ne prendront pas le
contrôle de nos têtes. Pendant trop long-
temps, les gens en révolte ou en rebellion
se sont crus impuissants quand les grands
partis des travailleurs n’étaient pas là.
Nous avons fait la démonstration qu’il est
possible de se battre à 5, 30 ou 200...
sans attendre quoi que ce soit de ceux
dont le fonds de commerce est de prêcher
la résignation et le respect de l’ordre
républicain. Nous savons qu’il existe des
centaines de petits groupes qui, à leur
façon, partagent ce point de vue. Les pro-
cès dans toute la France se multiplient,
attestant de cette résistance. C’est en
marche...

Editions GOLIAS, Combats Actuels    15 €


